
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LE CLERC MAL ACCUEILLI AVQ0-LU.T 1 I
Un jeune clere de province était venu à Paris bien '!apporte-le, l'appétit saurat bien ass.ison. I: C 1 ! E 1%,iCi11 IS 1R ZQ1 V. S

pour y faire ses -tudes. Il y déposa tout son ner. En attendant, le voyageur va nous ég.yer
avoir, et reprit le chemin du uimys sans emport'r par queiqu- recit.
uriepièce 'le monnaie pourles besoins de la route. -Sire, dit le clerc, je suis un mauvais conteur ( AR ( \ R \ I \ Rî pi.Il avait flåte d'arriver et marcha une journée tout et ne puis guère vous intéresser ; j'essaierai pour-
entière sans prendre aucune nourriture. Il dut tant de vous dtir- une aventure qui m'est arrivee :lE P 1U I . It N .\ S1 A N C : .1 tA C 11U A t i : UIAN At11;lpourtant songer a trouver un asilc pour la nuit. c** matin. " Le ruse voyageur meditait utne lno.
Ses yeux s'arrêtèrent sur un - maison leu ecartée eenie vengeance contre la femine inhospitaliere. PA
d'un hameau ;.il y dirige ses paset demandequ'on Il commença ainsi:
veuille bien lui accord., l'hospitalité. 4 Je ve-nais oie traverser un bois, lorsque j'a-

Le maître du logis était un honnête homme et porçus dans la camp:agne un nombreux troupeau. Mg r G A U M E.un modeste laboureur : sa plus gran<de joie était I - porcs. Il y en avait -les grands, d,:s petits, des
de recueillir le pauvre et 1 voyageur, et de par- noirs. des blancs, en un mot de toutes les couleurs
tageraveceux le peu 'le fortune que la Provideiieî et oie toutes le. îai:les, mais j'admliiais surtout " .'..... in* .. ........... ...... .. ........ ltPrix i' 80.
lui avait dlonnée ; mais il était absent, et sa femme celui qui ouvrait la march-c. Il était gras, lui-
n'avait pas le cœur aussi grand et aussi généreux sant, rebondi, entiin tel jiu'a dd tre celuiui a Le mal noiu> enveloppe et nous péiètr de toutes parts. t'e nlI qufie chacun v' itque lui. Cc que son époux destinait à nourrir foui-ni iàvore femmne lappétissant mîorceauî de.de ses N'eux et touChe tdc ses,>Mains', qui aux ait> 1-flt ili'ii'.'ti li"., ii, hocli' 'ie.auixles pauvres elle l'empovait, en son absence, à le lard qu'elle a retirétidu pot arant vore arrice. se u t e m ,< xn :tp r r dj u
consoinmer avec une voisine lieu delicate en fait - Quoi ! Catherine, interrompt le mari, tu as du atres des cris l illartue : e m:d qu i t i irdre siet: i en b e e min lt i ut
de tempérance. Ce jour-là, la. femum était seule porc, et tu ne le disais pas ! La femme rougIt et eidu sur un alime : d'où vieit-il ?
avec la servant, et reçut durement le suppliant. avoua qu'ele en avait. - Notre ami, ajouta le Après ' le 1, éché)'igi. le> un le \'cietnt lnic'ipalieim'ii :,lafi /li. n fran
Eu vain la conjura-t-il de lui accorler seulement paysaii, vous .ivez bien ftit, 't, gric à c-ttc ren- çaise et la liberté de li resse qni in est sot ie ;les :uit ries. la le I idtri'niinl uun morceau dle pain et une petite place dans 'é- contre, nous ie mourrons pas de faim. Allons!amrtabl po r ' psse lanui l n pu o uenr ahevz cttehisoir.aj pio Isoph1 i e ditil( ii il i'iii e iv. l <cm l. :iile /'i'ini, oi''c ila 'lti ~itable poin y passer la nuit : il lie put obtenir achevez cltte histoire. .1.I i .
qu'une réponse sèche et désespérante, puis se - Je disais donc, Sire, pui yl vavait en tèatui)pateline ; ceux-i, d:lis le Plrtestasti : qtrueins i i le lualtmilini ; pli-
retira triste et pensif. be-au et superbe porc il eut la maladresse di sieurs, dans laI 'na;ssane.

En sortant il voit entrer un valet chargé d'un 'écart':r un pieu, et tuout à coup iun enloiime oup), Ainsi. les ca uses pcie et généraletmet recin ite du l seraient :
panier de bouteilles de vin, que la femine prend sorti du bois voisin, se jette sur lui, s'en saisit et La Révolui tioni Ira niaise.aussitùt et range soigneusement. La srvante en l'emporte rapid..ment, coinnie s'il eût été d'uin
mé:ne temps place un magnilique gåt-au dans poils lég-r, tenez, avec la mên- facilité qu'un, Le 1oltairiaismo,
une armoire voisine et prepare un morceau de valet toul à iheure emportait un panier ride, 1 Le Césarisme,
pore fiais des plus appétissants; eilin le pauvre quand ileul déposé ici quelques bonnes boueille | LO Protestitisme.
voyageur, dont l'appetit et la convoitise se sen. de vin. - Gnmment ! nous avons Ilu vin ! à la1 Li cRatio niali"ne.
taient auginenter, aperçoit une fenmme qui s'intro- bonne heure, ('a nous aide!ra ii digérer le porc. La Renaissanc.dluit dans la maison et il enten<t ces paroles: Nous Votre histoire m'intéresse ; mais, <ites-moi, est-cepe( . . q..
sommes seules, et j'ai tout ce qu'il laut. qu'il n'y avait pas là qlulque chien lepour se net. On e eut nier, dit Mg i ue, qu il v ail de tout cela lams la nuddie sc'ia.

Triste, accable de fatigue et de faim, et ne sa- tre à la pouisuite du ravisseur ? - Aucun : sales: .\is toutes ces eitnses soit-elles réelleilent les cues et des .a isolées. indolép en
chant que devenir, l'homme ainsi rebuté va s'as- dloute le gardeur du troupeau était reste dans fi .ledantes les unes des autres, et, non le;effei succesile d'iie cauise premir, les évol:î
seoir sur le bord du chian iiipour d'plorer soit bois, je ne le vis point : je voulais empéclier le I tions différentes d'Un même pritipiie ? Pour le avoir. et il importe sdicrainacnn enuallieureux sort. Un paysan vient a p asser et voleur, mais ime faire ? H-'i reusemen-'it, j'aIerçois ,t' pas l'ignorer, il finit, l'hite à lt nitin, liiire la généalogi de ch:eiti'. Yt là
l'entend se polain<lr'. " Quelle est la cause d'une a mes pieds une enonne pierre : saris exagerer, : ,
si grande douleur, lenaniî-t-il à l'infortune. - elle était bien .ussi grosse que le superbe giileaui ])'é d"ne.t l'objet. des douze vulum's de .\igtiiim.
Vous voyez, lui rf-p0ond le cl"rc, un homme reiluit que je vis enfermier dans celle armoire, il y Ici, ni polmiqidiue, li discuission. ni elprit dle sstme. ii : ri l. mi:, de
au d'sespoir: je n'ai pas un morceau de pain et quelques instants. - A ces mots, la feinme reste litiis: des fiaits authentiques, des lilts rapi'ril és aver impiprlialité. .Mgtl. um i siie'
je ne puis trouver uii git' pour la nuit.-Et! que confindue. ' Oui, Sire, lit-elle en balbutiant, j -ttit simple narrateur ; C'est l'histoire qui a la parole.n allez-vous Irapper à c.tte porte qui est devant tn'etais procure c- gâteau pour vous men:ig'r une Nous devons petit-êtr'e dire que, pourF 'auteur. la cauts.e unrinci :al ' oi- n, mivous ? - Hllas je l'ai fait : mais on in a repousse surprise. - En effet, ma surprise est gr'awl, et: . . > i* .m cîi'' . i îî l'i aî ud's. \ rit 'le
durement. -- On vous a repoussé !... Apprenez nous avons de quoi rcgaler notre hôte : Diteu ire uniquet, Il c t uIl <s i emlo, des e lit es s dn le . r
que cette maison est l. mienne, et jamais le pau- soit beni ; il n'y a pas là de quoi nous fâcher. - poemme dle deiscorde qui ia visé les combla imila: en chux icanps bin ii ints
vre ne s'est éloigne sans secours -le ma demeure. Sire, ajoute le coat'u, malgré le poils <le cette J usqu'à quel point l'auteur aCt t rai'. <'e'.t Ci'e l lie14M. n I ln p Vn dir'.J'a
Suivez-anoi, vous verr -z qu'on y p.:ut loger 1îien-î'e, je la prends liardiiivit, je me preciplit- iMaisnous coiitatilts eendaei (Ille, l is cet te lut l oit' par .\i r :utile. c'.

Le paysan arrive et l'aipe à la porte. La femme vers le loup, j la lance et jattc-ins l'anuîîîîal, qui 'lhssiquespïens'ton( då faire dansle progr:itone d1lnis étude un hir dauxqui ne lattendait lias sitôt, est toute surprise lâche aussitôt sa proie. Mais c'est alors quune i sn re , e i
L" aclh:z-vous dans cete étable, dlit-elle à sa épouvantable pc.ur me saisit : le loup furieux se elassiq'lues chrélitenis precié :- l'annt uida le. pré'nituvrag'.

compagne, j'espère quî'il se couchera cle bonne retourne vers moi, et ni'- jette 'les regards mena. M. l'abbé [J. 3aynaril, ian- la ,l ic/apdecathol/ique. si:gltlt' /il 'iul, dI.
heure et vous pourrez échapper sans être vue. ' i çanits: tenez, je ne piuis mieu. les comparer Mir Gaumlie Ciiime unlieie pièe trè iprt à cinsulIter. nui c uiIlieut 1 :1Is la
Pendant que la commere se cache, la femme %a qu'aux yeux de cette femil/e qui est là-bas cachée question des clasique païees et dls ela.,.,iques 'hréîiens mis e e' ns i q ,ouvir, et vo:t entrer son mari suivi du clerc. au fond de l'étable. -- Quoi ! ma femie,,tui rcçois tion die a iteent redes causes du eal ie:ti lu vie le lF.î'1rîlc,
Cette vue la mit mal à l'aise ; pourtant elle sut ici iles comntères en milon abnce, et c"'si peour
dissitil"r. elles que tu prépares d'aussi bons s-upers-? Je

Allons ! notre ménagère, se prend à dire gai- vais t'écrire suer lt (los un avis salutaire que tu
ment le mari, (lue vas-tu nous donner aujour- n'oublieras pas d' sitôt. " Sans p'iitervenitioi el1
d'hui ? Sers du bon, car il laut regaler l'hôte (ue le supplications du jeune clerc, elle eut expiéL
le ciel tous envoie. - Hélas ! vous savez qu'an l'cnstant sa lurete envers l' trager. Elle eîî luit
montent où vous êtes parti, vous p'nsiez ie pas .quitte pour une verte reimoutrance, "t fuît assez S 1 1 O I S S R'R S
revenir sitôt, aussi je n'ai rien prep.re, vous et 1 sage, pour nit plus s'exposer a de si justes repiro-
voire hôte vous serez obligés do Svous coiteti': cles. SCE NES DE 'A MI lL E
d'un seul morceau de pain qui nous reste. - Eh
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31. Mtximte Du Camp n'est pas un clérical; il n'est pas e (me de ceux que la fi
a touchîés; mais il regrette et il est impartial pour eeux qui ont le bonleur l'être
croyants. Avee quelle noble indtignationil ne flétrissait-il pas tiaguère "'4l'inquisition
laïque et obligatoire," celle-ilà mêe qui a eiassé les Iôpitaux " a consolation qui
aplisait la souffrante' et qui a enlevé les écoles " l'image dI juste ijjustelent <-on.
daminé." Au coulrs de la lecture de ce livre, si, à laI place le destinée vous nettez Pro.
vidence, quelle belle page de philosoic clirétlie vous avez sous les yeux

En somme, c'est un livre hionitnête, varié, intéressanit, où l'on entend it causeur
dont la vive et précise enménoire est inéptisable, ui causeur plein d'entrain, grave
quand il le faut, plaisant d'ordinaire, foncièremntt bon quoique un peu rude.
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